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Structures et aménagement 
des bâtiments et des locaux 

Partie 3 – Les conditions d’ambiance et le choix des matériaux   
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I. Les conditions de salubrité des bâtiments 

a. La salubrité 

Définition :  

Selon le dictionnaire, c’est la qualité de ce qui est salubre. Autrement dit : qui est favorable à la 
santé, à l’organisme et qui permet de limiter la prolifération des maladies. La salubrité et l’hygiène 
sont liées. 

Les conditions d’ambiance  

Les bâtiments recevant du public ou les habitations doivent être salubres, c’est-à-dire aptes à 
maintenir les usagers en bonne santé. Différents facteurs participent à la salubrité : 

La construction : certaines dispositions sont à prendre en compte lors de la construction tels que les 
caractéristiques du sol, le respect d’un vide sanitaire, les dispositifs de lutte contre l’eau (de pluie, du 
sol, eau de condensation)… 

Le calme (ambiance acoustique) : il est indispensable pour l’équilibre nerveux et physique des 
usagers. C’est l’une des principales exigences des français en matière de logement, et par extension 
les usagers des bureaux… 

La clarté et l’ensoleillement : les pièces recevant le soleil sont plus agréables à vivre. Le soleil réalise 
un chauffage et un éclairage naturel de la pièce. Les UV du soleil ayant un pouvoir bactéricide, 
l’exposition au soleil améliore la salubrité. Les pièces exposées au nord ne reçoivent jamais le soleil ; 
elles sont froides, sombres et mal éclairées. Cette exposition favorise l’apparition d’humidité qui 
contribue au développement des moisissures pouvant provoquer la détérioration des revêtements et 
qui peuvent favoriser les maladies respiratoires, dont l’asthme… 

L’hygiène et la propreté : un entretien régulier et adapté est indispensable pour la santé des 
personnes. Il permet également d’éviter la dégradation des locaux 

La sécurité : elle doit être prise en compte dès la conception des locaux.  
Par exemple, il est possible de : 

- Choisir des revêtements de sols non glissants 
- Choisir un mode de chauffage sain, sans risque d’explosion 
- Etc. 

L’ambiance thermique : le confort thermique est la sensation de « bien-être » physique et l’absence 
de tension psychologique résultant de l’échange énergétique entre le corps humain et l’ambiance du 
milieu environnant.  

 

 

 

 

 

 

   Température de l’air             Degré hydrotimétrique de l’air          Renouvellement de l’air  

 

La nature des surfaces, des parois sont des éléments importants déterminant une ambiance 
thermique satisfaisante 
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b. Les facteurs d’ambiance 

Conditionnement de l’air : air vicié, air pollué 

Notre organisme a besoin d’air pur. Dans un local mal ventilé, l’air peut être vicié. A cause des 
activités humaines, l’air est souvent pollué. Selon l’activité qu’il fournit, un homme consomme entre 
3 000 L et 5 000 L d’air par jour. 

Air pur 
Pour 100 L d’air sec, la composition en constituants fondamentaux est la suivante : 

- 78,1 L de diazote N2 
- 21,01 L de dioxygène O2 
- 0,03 L de dioxyde de carbone CO2 
- 0,06 L de gaz rare, de dihydrogène, de monoxyde de carbone… 
- L’air contient de l’eau sous forme de vapeur : la teneur en eau est traduite par le degré 

hydrométrique qui peut varier de 40% à 90% en une journée. 

Air vicié ou confiné 
C’est un air qui a déjà « servi », est pollué la plupart du temps et qui, à l’origine, était considéré 
comme air frais. L’air peut être vicié par la pollution due à l’occupation des personnes, exemple : 
(l’air frais passant par une pièce occupée). C’est un air dit à pollution non spécifique, car il peut 
encore servir et transiter vers d’autres pièces plus ou moins humides, où l'air devient à pollution 
spécifique et ne peut plus être recyclé. Il doit être extrait à l'extérieur par la VMC ou par tout autre 
système d'extraction d'air 

 

 

 

 

Air pollué 
La pollution de l’air est caractérisée par : 

- La présence de substances étrangères modifiant la composition de l’air de façon durable 
- Une variation importante dans les propositions de ses constituants, susceptible de provoquer 

un effet nuisible ou de créer une gêne. 

La pollution a des conséquences physiologiques importantes sur l’être humain 

Quelques exemples de pollution de l’air 

Nature du polluant Source de pollution Principales conséquences physiologiques 

Monoxyde de carbone Combustion incomplète 
Maux de tête, vertige, nausées, détresse 
respiratoire, coma, mort 

Dioxyde de carbone Combustion, respiration 
Oxygénation sanguine moindre par 
diminution de la proportion de dioxygène 
dans l’air 
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Conditionnement de l’air : Ventilation - climatisation 

La présence de personnes dans un local et les activités qu’elles y pratiquent, font que l’air ambiant 
doit être renouvelé. 

La ventilation  
Le renouvellement de l’air permet d’évacuer l’air vicié par la respiration des personnes, la charge 
particulaire liée aux activités, les gaz de combustion, etc. et de le remplacer par de l’air neuf. L’air 
neuf apporte du dioxygène, indispensable à la respiration humaine. Plusieurs systèmes permettent 
une ventilation des locaux adaptée à chaque cas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La climatisation 
Elle consiste à aspirer l’air neuf, à le réchauffer ou le refroidir lors du passage sur une batterie chaude 
ou froide, à l’humidifier, puis à le refouler dans la pièce. Simultanément, l’air vicié en est extrait. Il 
existe des climatiseurs individuels, pour une pièce, et des installations complexes destinées aux 
bâtiments collectifs (hôpital, maison de retraite, etc.) 
 

 

 

 

 

 

La climatisation permet de maintenir le confort et les caractéristiques de l'air ambiant dans des 
valeurs de température, d'humidité et de qualité de l'air pour le ressenti humain ou pour maintenir 
un process (exemple climatisation de datacenters). Dans des conditions plus simples de confort où 
seul un abaissement de la température ambiante est requis, sans traitement de l'humidité ambiante, 
nous parlerons plus de « rafraîchissement ». Ainsi, la plupart du temps, la climatisation permet de 
maintenir une température et une hygrométrie régulière et de supprimer les facteurs de pollution de 
l'air gênant pour les utilisateurs (poussières, germes microbiens, COV, odeurs, etc.). Dans des 
conditions poussées, comme les salles blanches ou les salles d'opération, la climatisation visera un 
objectif principal de qualité d'air, avec une filtration absolue et des conditions d'hygiène extrêmes. 
D'autres applications demanderont une souplesse aigue et une fiabilité accrue des systèmes de 
climatisation qui maintiendront également une qualité de l'air à des valeurs précises. Le confort de 
l'utilisateur est alors moins ou pas recherché : c'est le cas des salles blanches et des salles 
informatiques. 
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Ambiance thermique 

Le confort thermique est la sensation de « bien-être » physique et l’absence de tension 
psychologique résultant de l’échange énergétique entre le corps humain et l’ambiance du milieu 
environnant. La notion de confort thermique comporte une part de subjectivité. Cependant, les 
quatre caractéristiques suivantes interviennent pour permettre une ambiance thermique correcte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ambiance 
thermique 

Température de 
l'air 

Humidité de l'air 

Température des 
surfaces, des 

parois 

Renouvelement 
de l'air 
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Le chauffage central 
Le chauffage répond à un besoin physiologique de confort des individus. En matière industrielle, il 
permet la transformation des matières et le chauffage de procès industriel. 

Dans le bâtiment, un équipement de chauffage assure le confort thermique des utilisateurs. Il répond 
également à leurs besoins en termes de fourniture d'eau chaude sanitaire. Le chauffage comprend 
généralement un générateur comme une chaudière ou une pompe à chaleur, ... qui alimente un ou 
plusieurs émetteurs de chaleur comme des radiateurs ou un plancher chauffant. Ceux-ci 
transmettent la chaleur produite dans le local à chauffer. Cette même chaudière ou cette même 
pompe à chaleur pouvant produire également de l'eau chaude sanitaire. 
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Organes Fonction Caractéristiques 

Chaudière 
Production d’énergie 
thermique 

Mono ou bi-énergie de 
puissance différente selon les 
besoins de l’installation 

Fluide caloporteur Transport de la chaleur 
Très souvent le fluide est de 
l’eau 

Emetteurs 
Emission de la chaleur dans les 
locaux 

Radiateurs ou convecteur ou 
panneaux rayonnants 

Sonde extérieure 
Sonde intérieure 
Thermostat 
Robinets thermostatiques 

Régulation de la température 

Ces organes régulent la 
température du fluide, en 
tenant compte des 
températures extérieures et 
intérieures 

Vase d’expansion 
Compensation de la dilatation 
du fluide 

Il est situé en partie haute de 
l’installation 

 

Le chauffage individualisé 
La chaleur est produite par des appareils indépendants situés dans chaque pièce. L’appareil le plus 
utilisé est le convecteur électrique. 

Principe de fonctionnement : une résistance s’échauffe 
sous l’effet du passage d’un courant électrique. 
L’énergie thermique est transmise à l’air. Par des 
mouvements de convection, l’air chaud se dissipe dans 
la pièce. Le mouvement de l’air peut être forcé par un 
ventilateur intégré à l’appareil. 

Il existe une large gamme d’appareils satisfaisant les 
différents besoins des usagers.  

Une centrale générale peut réguler la température de 
chaque pièce. Le système est alors modulable, plus 
coûteux à l’installation, mais permet ensuite des 
économies d’énergie. 

 

Eclairage 

Une lumière un peu faible, un luminaire mal adapté, un éblouissement, sont ressentis comme une 
gêne, et peuvent nous exposer à des dangers. 

A l’inverse, un éclairage bien conçu est source de bien-être et contribue à une bonne santé physique 
et psychique. 
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Les conditions d’un éclairage rationnel 

Qualité recherchée Justification Solutions adaptées  

Assurer un niveau 
d’éclairement suffisant 
 
 
Permettre de discerner 
les formes sans effort 
 
 

Eviter les chutes et 
prévenir la fatigue 
visuelle 
 
L’accommodation trop 
fréquente entraîne une 
fatigue des fibres 
musculaires, des 
céphalées 

Avoir des luminaires de 
puissance suffisante, en 
quantité suffisante 

Favoriser l’éclairement 
des zones de travail 

Avoir des veilleuses de 
secours 

Entretenir les luminaires 
 

 

Eviter l’éblouissement 
 
 
 
 
Eviter les contrastes et 
les zones d’ombre 

Eviter une incapacité 
visuelle transitoire, des 
céphalées, des 
picotements des yeux 
 
Eviter la gêne dans le 
travail, la perte 
d’attention, l’accident 

Ne pas placer de 
sources lumineuses 
dans l’axe du regard 

Utiliser des peintures 
mates 

Installer un éclairage 
complémentaire et 
éviter les réflexions sur 
les parois lumineuses 

 

Eviter des dégagements 
de chaleur trop 
importants pour le 
personnel et les 
aliments 

Eviter la détérioration 
des matériaux, par 
exemple des plastiques 

Limiter la fatigue 

Eviter le risque 
d’incendie 

Placer les sources 
lumineuses assez loin 
du poste de travail 

La norme NF 71-100 
indique les 
températures limites 
acceptables 

 

Permettre un rendu des 
couleurs en rapport avec 
l’activité 

Eviter la dénaturation 
de l’objet éclairé 

Tenir compte lors du 
choix, de la 
température, de la 
couleur 
De l’ampoule ou du 
tube 

 

 

L’éclairage se mesure en lux (noté lx). Cette unité caractérise la quantité de lumière reçue par une 
surface de 1 m². 

La règlementation prévoit des valeurs minimales d’éclairement 

Lieux Escalier Sanitaires Chambre Restaurant Cuisine  Lingerie 

Eclairement 60 à 200 lx 120 lx 200 lx 200 à 300 lx 300 à 500 lx 1000 lx 

 

 



 

9 | P a g e  
 

Pour obtenir un meilleur éclairage, une ambiance plus adaptée ou plus agréable, on peut jouer sur la 
distribution de la lumière : 

Eclairage direct :  

 

 

 

 

 

 

Eclairage indirect : 

 

 

 

 

 

 

Eclairage diffus : 

 

 

 

 

 

 

Eclairage mixte : 

 

 

 

 

 

Pour optimiser la durée de vie des lampes, la puissance de l’éclairage, il est nécessaire d’effectuer un 
entretien et une vérification des lampes : 

- Essuyage humide des lampes : afin de préserver leur puissance d’éclairage 
- Remplacer les lampes vieillissantes : afin de pérenniser leur puissance et éviter les 

surconsommations 
- Etc. 
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Ambiance sonore  

Le confort acoustique est important et intervient à deux niveaux : 

- La qualité du confort offert aux usagers 
- L’ambiance de travail assurée aux employés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un bruit désagréable et continu peut être à l’origine de nuisances importantes telles que : 

 Fatigue du système nerveux 
 Problèmes de communication 
 Diminution de la vigilance et de l’attention 
 Perturbation du sommeil 
 Troubles du comportement tels que l’instabilité d’humeur ou l’agressivité… 

La règlementation prévoit les différents niveaux de décibels acceptables, en fonction de l’heure et de 
la durée du bruit. 

Le bruit peut également entraîner des risques de surdité, notamment dans certains milieux 
professionnels où les salariés sont régulièrement exposés à un niveau sonore élevé. 

Le décret n°88-40 article R232-8-3 du code du travail, sur la protection individuelle, stipule que 
lorsque l’exposition sonore quotidienne subie par un travailleur dépasse le niveau de 85 dB, des 
protecteurs individuels doivent être mis à sa disposition. 

Le bruit perturbe les comportements : manifestations d’agressivité, fatigue, agitation.  

On estime que, pour 30 min d’exposition à des niveaux sonores de 90 à 100 dB(A), il faut une heure 
de récupération. 
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Qu’est-ce que le bruit ? 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) définit le bruit comme un phénomène acoustique 
produisant une sensation auditive considérée comme désagréable ou gênante. 

Comment le mesurer ? 

Le niveau d’intensité sonore se mesure en décibel (dB). Quand le niveau augmente de 10 dB, 
l’intensité du son est multipliée par 10. La hauteur d’un bruit, grave ou aigue, se mesure par sa 
fréquence exprimée en hertz (Hz). 

 

 

Le niveau du bruit se mesure à l’aide d’un 
sonomètre étalonné en décibels (dB). 

Le niveau 0 dB correspond au seuil d’audition. 

A partir de 80 dB, on risque une perte d’audition si 
l’exposition au bruit est trop prolongée. 

Des lésions de l’appareil auditif, dues à une 
ambiance sonore supérieure à 80 dB sur le lieu de 
travail, peuvent être considérées comme maladies 
professionnelle. 

Au-delà de 120 dB, les lésions peuvent être 
irréversibles. 

La perception du bruit dépend aussi de l’état de 
fatigue. 

 

 

 

Comment se transmet-il ? 

On distingue généralement : 

Les bruits aériens  tels que les bruits de voix, le téléphone et la radio des voisins, le bruit de la 
circulation … Les ondes sonores sont véhiculées par l’air. Sous l’influence d’une onde aérienne, les 
parois se mettent à vibrer et se déforment. Elles deviennent sources secondaires de bruit et 
transmettent le bruit. 
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Les bruits de chocs ou d’impacts tels que la fermeture des fenêtres, le bruit des pas ou de la corde à 
sauter, le bruit des appareils ménagers, le claquement des portes…  

Les ondes sont véhiculées par les matériaux de structure des cloisons, planchers… 

Les bruits d’impact se propagent très vite et très loin dans les parois 

Pour les arrêter, il faut effectuer une coupure élastique. 

Comment s’en protéger ? 

Par l’isolation acoustique : c’est un procédé qui empêche la propagation des bruits venant de 
l’extérieur. Elle vise à réduire ou à éviter la transmission sonore d’un local à l’autre. L’isolation 
acoustique doit être prévue et réalisée lors de la construction du bâtiment. Des matériaux adaptés 
sont utilisés : 

 

 

 

 

- L’éclairage 

Laine de verre      Laine de roche       Fibres de bois 

 

 

 

 

 

 

 

 
Panneaux de faible densité alvéolaire              Faux plafonds 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

13 | P a g e  
 

Si l’isolation acoustique est insuffisante, on procède à une correction acoustique. 

C’est un procédé qui permet de réduire les phénomènes de réverbération, c’est-à-dire la réflexion 
des bruits émis dans une pièce, sur les parois. On utilise des matériaux particuliers : 

 

 

 

 

 

Liège                 Caoutchouc                   Tissus muraux 

 

 

 

 

 

 

           Moquette          Boiseries              Tenture 

De plus on procède à un aménagement adapté du local concerné : doubles-rideaux, chaises 
capitonnées, meubles en bois, demi-cloison entre les tables, etc. 
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II. Le choix des revêtements  

a. Les revêtements de sol 

Les sols durs 

Les différents types de sols durs  

 

 

 

 

 

 

Les terres cuites 
La terre cuite est fabriquée à partir de l’argile naturelle à température basse 900°C 

Les carreaux sont durs et poreux et vont du rose au brun soutenu. Les 
tomettes sont hexagonales ou carrées. Elles se posent à joint mince. 
C’est un matériau naturel et respirant. 

Dans le bâti ancien, la tomette permet une ventilation naturelle de 
l’hygrométrie d’une construction. Quand l’eau s’évapore, des traces de 
salpêtre apparaissent parfois. 

C’est un matériau poreux et sensible aux taches. La porosité peut accroître l’encrassement, il doit 
être protégé. Les tomettes sont sensibles au gel. 

Les terres cuites à température plus élevée (entre 1000°C et 1100°C) sont moins poreuses, plus 
résistantes au choc et à l’abrasion. 

Elles peuvent être mates ou vernissées 
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Les céramiques 
Le grès cérame  
Les grès cérames ont une surface non émaillée. Ils sont poreux, mates, très durs. La température de 
cuisson est supérieure à 1200°C 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grès émaillé 
Il est recouvert d’un émail opaque et coloré ce qui permet d’obtenir tous les effets décoratifs. La 
surface émaillée les rend sensibles à l’usure (abrasion) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grès poli 
Les grès cérames de haute qualité sont polis mécaniquement en usine de façon à leur donner une 
surface parfaitement lisse et brillante. La résistance à l’usure est très importante 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grès étiré 
Les carreaux de grès étiré sont comme leur nom l’indique, fabriqués par étirement. La cuisson à 
1100°C de plusieurs heures influence l’esthétique finale du carreau. Ils sont qualifiés de rustiques. Le 
grès étiré est utilisé pour les terrasses, les rebords de balcon, les marches, les nez de marches, les 
plinthes… 
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Grès cérame étiré  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Caractéristiques des sols durs de la famille des carrelages   

Le classement UPEC, s’articulent autour des quatre notions 

 

 

 

 

 

Les revêtements à base de produits céramiques présentent une parfaite résistance aux 4 facteurs 
UPEC. 

Il est possible d’utiliser toutes les méthodes d’entretien et tous les produits d’entretien courant. 
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b. Les sols souples 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les revêtements plastiques 
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Les matières plastiques représentent une vaste famille de matériaux à multiples caractéristiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les thermoplastiques 

La qualité des revêtements de sol souple a considérablement augmenté. 

Caractéristiques : 
- Légèreté : forme compacte, densité très faible 
- Inaltérable : résiste à l’humidité et à la plupart des agents chimiques 
- Aspect : présentation attrayante 
- Imperméabilité : bonne barrière au gaz et à l’eau 
- Isolation électrique : pratiquement tous les plastiques sont de bons isolants 
- Isolation thermique : malgré leur faible densité, les thermoplastiques peuvent jouer le rôle 

de piège à sons 
- Amortissement : ils constituent de bons amortisseurs de chocs 
- Glissement : la plupart des sols plastiques ont un bon coefficient de frottement, ils sont 

généralement non glissants 
- Résistances chimiques : la résistance aux acides et aux bases est bonne. Ces matières sont de 

plus insensibles aux bactéries et champignons 

Origine des sols plastiques : 
Les matières plastiques sont d’origine organique et dérivées du pétrole. 
Par exemple : 

- Polyester 
- Polyamide 
- Polychlorure de vinyle 
- Etc. 

Techniques d’entretien possible : 
- Aspiration 
- Balayage humide 
- Lavage manuel 
- Lavage mécanisé 
- Entretien mécanisé 

Disque rouge : spray method/lavage mécanisé sur sol protégés / lustrage 

Disque bleu et disque vert : lavage mécanisé/décapage à sec dans certains cas 

Disque blanc ou disque beige : lustrage 

Monobrosse basse vitesse pour : lavage mécanisé/ décapage à sec 

Monobrosse haute vitesse pour : spray method/ lustrage  
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Les caoutchoucs synthétiques  

Les caoutchoucs synthétiques sont fréquemment employés comme revêtement de sol sous diverses 
présentations 

 

 

 

 

 

 

Obtenus par polymérisation d’hydrocarbures monomères. Ils présentent les mêmes caractéristiques 
que les caoutchoucs naturels. 

Ils sont présentés : 
- Sous forme de lés de différentes largeurs 
- Sous forme de dalles 

La principale qualité de ce matériau est sa grande résistance : 
- A l’usure 
- Aux chocs 
- Aux rayures 

Seuls les revêtements de caoutchouc noirs résistent aux UV 

Caractéristiques : 
- Imperméable et imputrescible 
- Sensible aux produits basiques 
- Craint l’eau de javel et les produits chlorés 
- Sensible aux solvants 

Le caoutchouc en lés comme en dalles se pose par collage sur un support sec, parfaitement plan et 
lisse. Il faut éviter les détrempages pour ne pas décoller le revêtement 

- Isolation électrique : pratiquement tous les plastiques sont de bons isolants 

Techniques d’entretien possible : 
- Aspiration 
- Raclage  
- Lavage mécanisé 
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Le linoléum 

C’est un revêtement de sol composé : 
- D’huile de lin 
- De résines naturelles 
- De farines de liège 
- De bois 
- De charges minérales 
- De pigments 

Il est le précurseur des sols plastiques et caoutchoucs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fabrication du linoléum par calandrage 

Caractéristiques : 
- Le matériau devient poreux en vieillissant 
- Sensible à l’eau de Javel et produits chlorés 
- Sensible aux décapants et aux produits basiques 
- Insensible aux solvants pour le linoléum naturel 
- Il a une mauvaise résistance au poinçonnement 

Le linoléum synthétique est de plus en plus utilisé dans les locaux, les transports en commun et 
l’habitat. Il résiste à l’usure à la marche, il est facile d’entretien, il a des propriétés antibactériennes 
dues à la libération lente d’acide gras. Il est esthétique et non glissant  
 
Par contre, il est nécessaire d’utiliser des produits spécialement prévus pour le linoléum 

 
Techniques d’entretien possible : 

- Aspiration 
- Balayage humide 
- Lavage manuel 
- Lavage mécanisé 
- Entretien mécanisé 
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c. Les revêtements textiles 

Il existe une très grande variété de revêtements textiles disponibles sur le marché. Leur emploi est 
très répandu dans toutes sortes de bâtiments.  
De par leurs structures ils absorbent la poussière ainsi que toute sorte de micro-salissures. 

Les revêtements textiles se rencontrent sous plusieurs formes : 
- Revêtements de décoration 
- Revêtements muraux 
- Revêtements de sols 

 

 

 

 

 

 

Tapis antisalissure       Tapis brosse en coco ou en sisal           Tapis en lin 

 

 

 

 

         Fibres de viscose 

Les revêtements textiles procurent : 

- Une bonne isolation acoustique 
- Une bonne isolation phonique 
- Un sentiment de confort 
- Un sentiment de sécurité  

On les retrouve dans : 

 

 

 

 

 

 

Habitat individuel       Hôtellerie              Bâtiments administratifs  

 
Dans l’habitat individuel, on retrouve les revêtements textiles dans les chambres par exemple. 
En hôtellerie, l’emploi des revêtements textiles dans les chambres est obligatoire pour répondre aux 
normes de classement en 2 étoiles et plus.  
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A cause de leur structure, les revêtements textiles sont sensibles à toutes les causes de salissures et 
assez peu faciles à nettoyer. 

Ils sont interdits dans : 

- Les hôpitaux ou assimilés 
- Les locaux recevant de jeunes enfants 
- Tous les endroits donnant accès direct à l’extérieur 

Caractéristiques des revêtements textiles 

Il existe différents procédés de fabrication de revêtements textiles. 

Les noués : 

Ce procédé de fabrication est essentiellement réservé pour les 
tapis orientaux. Les fibres sont passées dans le canevas et 
nouées. 

 

Les tissés : 

Ce procédé de fabrication s’apparente à celui des tapis. Le 
velours est tissé et entrecroisé sur le dossier, sur un métier à 
tisser. 

  

Les floqués : 

Des fibres courtes sont entraînées dans un champ magnétique 
et viennent se fixer perpendiculairement sur un support enduit 
d’adhésif. 

 

Les nappés : 

Le velours est fixé sur un enduit d’adhésif recouvrant le dossier 

 

 

Les tuftés : 

Des aiguilles piquent les fibres dans un canevas recouvert d’un 
enduit afin de fixer les fibres 

 

 

 

Les aiguilletés : 

Plusieurs couches de fibres sont comprimées entre elles, 
jusqu’à ce que celles-ci forment une surface uniforme 
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Pour déterminer l’origine des fibres du velours, on réalise le « test du brûlage ». Ce test permet 
d’identifier la nature de la fibre (naturel ou synthétique) et de mettre en œuvre les techniques de 
nettoyage les plus adaptées. 

Techniques d’entretien possible : 

- Aspiration 
- Lavage 
- Shampooing 
- Spray moquette 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fibres naturelles  
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Les fibres synthétiques 
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Le classement T – I.C.C.O France - Belgique 

La classification « T » de l’I.C.C.O (International Carpet Classification Organisation) existe depuis 1976 
et est attribuée aux tapis et moquettes. Une classification qui détermine la résistance du revêtement. 
Le symbole T attribue aux produits la catégorie d’usage auxquels ils sont destinés : 

- T2 pour les chambres 
- T3 pour les séjours 
- T4 pour les entrées 
- T4 T5 pour les bureaux et lieux publics 

 

 

 

 

 

d. Les parquets 

Le bois fournit un sol durable, agréable à l’œil et un aspect « chaud ». C’est un excellent isolant 
thermique. 

Il a quelques défauts : 

- Le bois non protégé est très sensible à la salissure 
- Les produits courants le tâchent 
- Les produits basiques amenés en contact avec le chêne provoquent des tâches sombres 

Une classification catégorielle permet de distinguer les différents bois. Deux grandes catégories de 
bois sont distinguées : 

- Les bois de France (de pays) ou indigènes 
- Les bois étrangers ou d’importation 

Les feuillus indigènes : 

 Les bois très légers : peuplier, saule, tilleul 
 Les bois légers : aulne, bouleau, tremble 
 Les bois demi lourds : charme, châtaignier, chêne, érable, frêne, hêtre, merisier, noyer, orne, 

platane, poirier 

Les résineux indigènes : 

 Les pins 
 Les cyprès 
 Les épicéas 
 Les sapins 
 Les mélèzes 
 Les cèdres 

  



 

26 | P a g e  
 

Essences de bois feuillus et applications  
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Essences de bois résineux et applications  
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Propriétés des bois : 

Le retrait et le gonflement sont des propriétés naturelles du bois. 

En hiver : le bois se dessèche à cause du chauffage et une faible humidité relative de l’air ambiant. 
Des joints peuvent apparaître entre les différents éléments du parquet 

En été : le bois absorbe l’humidité de l’air et grossit. Les différentes essences réagissent 
différemment aux variations hygrométriques 

Les teintes naturelles changent plus fortement au cours des deux premières années suivant la pose 
d’un parquet. 

La lumière intense du soleil influence le bois. La teinte d’origine réapparaît lors d’un ponçage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les types de parquets  

Un parquet est l’ensemble de tous les revêtements en bois au sol. La durée de vie d’un parquet 
massif est estimée en moyenne à 70 ans mais on trouve des parquets vieux de plus de 100 ans. 

 

Le parquet massif 
Les différentes poses :  

- La pose traditionnelle ou cloutée 
Les différentes lames de bois sont clouées sur des lambourdes 
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- La pose collée 
Le collage s’effectue sur toute la surface 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les différentes poses 
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Le parquet flottant 
La pose flottante signifie que le parquet n’est pas rendu solidaire avec le plancher 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Techniques d’entretien possible : 

Parquet massif ciré Parquet massif vitrifié Parquet flottant 

Aspiration 
Balayage humide 
Cirage 
Lustrage 

Aspiration 
Balayage humide 
Lavage manuel 
 

Aspiration 
Balayage humide 
Lavage par imprégnation 
Lustrage 

 

 

 


